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LE SOI!l, AU THÉATll:E 
JAZZ ?'! NOTRE ENQUETE AU CONSERVATOIRE 

Demain: EST UN ENFER 
SO_NORE ... 

LES TROIS PIECES OUI DEVRAIENT ETRE 
AU THEATRE FRANÇAIS 

FLUTE, HAUTBOIS 
CLARINETTE ET BASSON 

GE SOIR 
+ .1 la Llyale, a 2û n. 30, pour te 

relèvement die fran c, première de 
gala de la grund.e revue Cent Jeuues 
filles nues, rei•ue en deux actes de 
Maa; foddy et André GaWard, avec 
l'alaire, IJach., Marjo!. le champion 
de d(W Se 11/clor 1/oberty , Simone Mel­
v,ue, Loulou campa11a, 100 artistes, 
&J tali! eau:i:, :lOO coa lume1. 

,. Le Jean-Gabriel Borkman. d.ï ll• 
1c11, sera rPJ)ris au commenceme11t 
de la salsmi prochaine. à ta Malsa,i 
de CŒuvrc, par Mm e Su:aimP. 0 ~$­
p,.ts et "1 . LIJ!}ll é •P IJ C. C'csi uulc­
mcnt ensuite que sera ll!(.l/111:' L'A1·01u­
nous tuéo ? de /Il . DrJI;, 

ün groupe de l,lègres fait hurler 
des inMruments fous répandant un 
ronflement 50tlore. L'un d'entre eux 
a le oorps entou ré par un basson. Ses 
~erpent! de cuivre, en l'enserrant, lui 
1kinncnt une apparence de scaphan­
drier, et s.1 gueule monstrueuse et 
hrill ante couronne sa chevelure et 
htnre des rots é<:latanu. D'un pia• 
11i~1c. r.ienchê sur 5011 davier , on 
n';1pcrçoit que !a tête allant de droi­
te et de gauche, dodelinant en tic­
t.ic ainsi qu ' un métronome. Le chef 
d"orchestre rit jusqu'à se 101drc ; 
ses épaules, agitées convuhivement, 
rejoignent ses oreilles, et tout son 
oorp! oscille J :tns un rythme facé­
tieux, comme s'il éprouvait, à ch;.• 
Que minute, une su rprise nouvelle 
rJc,·ant cc qui se pusc devant lui, et 
fait partie de son labeur quotidien. 

Un piston est inouï, grand et mai­
~re , une cravate saumon poKe et 
flou an t sur s.1 chemise blanche, il ti re 
ries notes stupê.fiames de son instru­
ment. Elles crient .1insi que mille 
cla1nnê.~. 5ônt tout un orchestre, et, 
plus h,rnt. toujours plus haut, ses 
nole.c; rbonnent et entrent dans \e.c; 
,-,reille~ :1ve,c une force brutale, et tout 
,'1 ooup se \·eloutent, s'attendrissent, 
pleurent . Ce noi r musicien ba isse et 
re\,ll"e la tête en cadence, se 1 ivre â 
une gymna~tique san.c; fin , et après 
a ,·oir uecuté un ai r évoquant on ne 
~ait qudlt'5 contrées lointaines et sau-
1·age~. quelles razzias, q uelle fête du 
1entre C"t du feu, il lance son instru­
ment en l 'a ir, victorieusement, et le 
rattrape dans ses mains où il reluit 
comme une poignée d'or. Les suo­
phone.c; beuglent, les banjos crépi­
'""' C'l de fines baguettes frappent les 
joues tannCes des tambours. 

En c1\lendant cc bruit, dont le son 
~ t toujours le même. mais qui ne 
ce~t-e J -i s'acœntuer, fait tremble r le 
pl ancher r t ,·ibrer les 1•itres :1.1·ec des 
" ro11demc11 t.s souterrains et cadencés, 
~ui donc ne serait saisi d'.une P!!lÎte 
panique ? Est-on enoore a P ans ? 
E.!il un encore clans un pa ys civ)lisC? 
.\h : ~i ressu!<Ci t.1it un • Mlomer • 
rl u dix-huitième, arant l'habitude et 
le ,.oût d<-s réceptions où l'on s ':i. • 
m11~ai t 1, lire, oi1 les causeries étaient 

A U NOUVEL-AMBIGU 

Avant 

LA,,MOYCHE ESPAGNOLE 
_ _,.. om .;. ., 

_ \'ous dêsire:i: quelqu es rensci­
" neme.rit~ ~u r 13 tli reciion inlé r i• 
ffiulr o d·Cté de !' Ambigu , nous a 
dit ;Il. Raoul i\larro, l'.irtiste b ien 
,·onnu dont les créations au théà­
rre Sa~a h-Bernhardl, il l'Ocleôn, 3.1! 
théâtre des Arts. etc .. ont conncre 
les belles Qu.ililés d'&cteur comi­
r1 ue .. . En voici : 

" J ' ai loué le ihM l re de !'Ambigu 
pour y r eprér;en1er La Mo~cl1e Es-
11aanolc. c·e1ol u n vaudeville que 
j'ai vu reprêsente r à. Br_!-1:te!les et 
qui a. été j.:iué plu s de 300 fois au 
1héiltre des Capucines, avec un 6UC• 
cè!' uns précédent .. 

- Triomphe Bruxellois 1 

- Le m ot est encore t rop faibl e 
« t r iomphe mond ial " pou rrait-on 
,lire. 011 corur te :1 ce jour plus de 
:'!.000 rl'prêsenialious do relie pièce 
dans le monde enl ier. 

- Chiffre que Paris va. se ehar­
;t"r de ~ros,ir encore ! 

- La, .Uoud1c E spaqrr. ote attend 
celle c:onr;écr àtion p~rts1enn~ r,ou r 
pour suh·re une carriè re QUI ,s an­
nonce a ussi br iJlante que celle d~ 
) l nrfo9 e d ...: JJ l! e B eu.l/l!ma 11s, qm 
fit il la Renaissance la fort une 
d·une direct ion d'él é. 

• •• 
Nou s dem;indon.s li '.'\. Raoul · 

~farco quel est son étnl d·es­
pr it à la , eille d 'affronter le 
pubfü: parisien. Optimi s te? ... 

- Optimi~te ! J e le suis. et oom­
m Ml t ne pAs ràtre... Que fa u t-Il 
poU!' faîrn un J i reClî!.Ur heurtu x ? 

- t"ne bonne pièce ! 
f.a Jfoud1c E s11,1.au olc . pièce 

f\llll' ll1 !'nt gr\Îf', bou enfan t. sans 
nri! IC!'1tio11 d'êc r îtur e et que tout 
le monde peut Yoi r .... dont l' a cHon 
în~1'1lil'usc se dêvclOrJ>e dans un 
cc,micrue rie !'îtn a tion ... C'St à mon 
;wir: une l)(Jnne ·pitr:c, un l~ n vau­
cle,·ille construit a ln. 01.::i,nièrc des 
,mal\re!I du g l'urc, Je h •ycle:i u à 
)lc,11 ~7.l'-Eon. 

- En résumé un Ion!{ éclnt de 
r ire .. . 

- .. . )hti,; un \01111" écl at de rire. 
:-ai u. 1ra1w. s1111s le moindre sous• 
t11ienrl11 ,.ct1 br eux. 

- J .e cad re ? 
- Deux décors : deux s11lons mo-

dtriH!E. 
-· r:1nlernr,fü1lion '! 
- De rircmier -Ordre. Tout d·u~ord 

le A"r:1m l. 1ïnénarr11ble comique 
belge ,\ . De•·èl'e, cpi i est en mllme 
temr;,. que lïnteq lrèlc un cl~ au­
teur-iule l:t vièce qu 'il n créée d.ans 
;.,;n propre t t1 é:il r e des Cu pucmes 
de n ruxclles. Del'è re, qui a reh1 sé 
Jiien des enA"ngemcnt s. ù. çonsenli , 
i,;ur m!'l< ln!<!:1nce;;, à veni r do nner 
1,nr ~/,ri() de r>"présrntot.lon :-; de l.a 
,lfo urh•· Es1ia11u vl r. ou Xouvel Am• 
Jiill,'11. Le 1>ublic et la pr~se J e 
T'ariF ('Ollll/lÏ S!'Plll peu c1·ailleu rs le 
1· .. 1m:dicn qu 'est Oe,·~ re. .. I ls , ,e r-
1·c,nl (,krna\n <1 uelle ,·en 'c, quelle 
t ru cul en te ,11.ninté npport c sur les 
1i l&1u·heF C'E'I u 1·1iste <p1 i fit cuurir 
10u, BruxC'l!,•~ p~nd:1111 r1us d·u n ~ 
:H111.i t . 

Lt>;; :111 t r('F rldC'S nrnsculms ~er ont 
j-0u ês 1,ar Barenc~~',. i.lou t on Ee 
1·11pp('l\e les conwos1tlons rema r ­
r111AhleF; par Hen ri )h1 rc tiaud. qu i 
obtint il sou C'C>!lC'Ours ,lu conscr­
vi11oîre un ii,dat:int sii.·rês et î1 
r1ui la ii r11n dc RPj ,11 ue préo 1:rn lt une 

en honneur, où, à l'agrément de la 
OOllVersat ion s'ajoutait celu i de l 'es­
prit, et où les quadrilles eux•mêmes 
étaient des proverbes, que penserait­
il, que dirait-il de,·ant une pareille 
ucophonie, de.-am un pa reil sabbat ? 
Mais le bruit de cet orchestre s'am­
plifie ; son chef, pris d'un accès 
d'hilar ité, oune la bouche toute 
;(rande pour prendre lés assistants 
à témoin de sa joie et !eur montrer 
ses dents, brillant"' romme si elles 
étaient des millic1s. 

Le pianiste se b.11 contre s.1 caisse, 
fr appe sur ell e a\·ec une rage de plus 
en plus violente, et tout l 'orchestre, 
entrainé dans un mouvement que, 
depuis une heu re il s'acharne à créer, 
redouble d'activi té et d'intensité, 
lance ses saccades, ses ruades, ses 
coups de fouet, ses décharges de pile 
électrique, sur les danseurs qui, SOU• 
tenus, entraînés, hypnothés, affolés 
par cc chahut de damnés, cette vé­
locité musieale. cet enfer sonore, ces 
cris, c:es \·omissemen!s redoutables, 
ces coups de si fflet, ces appels infcr. 
naux, tar,ent sur le plancher, trépi• 
<lent, sentent leurs ner fs s 'c:uspércr. 
se prennent brutalement corps à 
oorps, et bientôt ne voient pl us qu ' un 
tourbillon dont ils sont le centre, et 
où ils i'-Oll t entrainés avec u ne telle 
r:i.piditC qu'ils se demandent s i le 
bruit oui l<'s assourdit est bien ce.lu i 
de ce jan, où, de temps en temps, 
les notes de cc piston utraordinairc 
annoncent que l'on c.c;t i1 l'o rée d'un 
mon de nouveau, q ui est peut-être 
l ' Afrique, une Afrique où se promè• 
neraient des P arisiens qui ser:i.ient 
complètement gris sans avoir pris une 
seule coupe ùe ch:unpagne, et qui 
ne pourraient p!us s'arrêter de ,,ire­
volter parce. ,1ue la musique sat:rni­
que des cuivres serait entrée en eu x 
et leur aurait mis au cœur et dans 
le ccn·cau 1111 nlOu\·ement d'horloge­
rie auquel il s obéiraient sans jamais 
essayer de se rebeller, car il est des 
rythmes dont la force est si impé­
rieu~c, ~i despotique, qu'aucune \ 'O­

lonté n 'est a~sez fqrtc pour lutter 
oontre la trmpêtc q11'ils cont iennent. 

RENE WISNl!R , 

brillante ca r r ière ; par R antena , 
qui sera je croi~ un e révélation : 
pa r Lucien . .\ uway, élégent jeune 
premi er ; par A L1moi r, W . Gh i­
lain e1 Ba lllng~. 

••• 
En télc de \"interpré1atio11 [êrni • 

nine, i! couvient de place r Mlle 
Ja.ne Jehanno, dont la pre~~c 11 
renrn rqué, la création du rôle de 
Gene"iève dans M on Cu f ,1 ch,, : les 
Rîch ts, au théâtre Sarah-Bern • 
hardt., et qui pourra. :;Tticc à la 
grande amabilité d e l\lM. !&>la, 
qui oni bieu voulu pr i: lei· leur 
charm ante pensio1ma ire, jouer 
dan 3 La .:t.louche E17,a g11 r,:e , Jo rr.llc 
d ·unc jeune fille cspiègl r• J êlu rêe 
el des plus modemes .. \\'ec elle, 
l\llle Madel eine W nnda :i.pporten 
ii. la 1, iêce le concours de fa bcr,utt' 
et J e i;cs grandes qualit~, de sen­
slbili l.i et de charme ; :0- irncs Fc~­
r ièrc et dïfa.my com pos.' rout d't1• 
mu sant es fi gu re,s de duègnes co • 
ffliQU C' 0 • 

Ajoutom que ~I. Devère a ill­
terrompn i-es reJlrésent:i. lions tic 
Bruxell es pour venir n)ettre lui­
m~me la pièce en scène et p rê~i1ler 
à la mil!f! au point de ces mill e et 
un (]ét:i. i!s que comporte ra pré:;e11-
tation crune pièce à la prc~se et 
au pub! ic de P ari s .... rmand -011 
attend de cc P aris !a CO.'M1~c r:1tion 
otncielle ! 

- Elle vou ~ sera a cronlée ... 
- Espérons que uous l'obticu • 

dron, ca r les a u t.::urs. Je~ a ru ~1e11 
et moi-mi!me, avons tou ~ foit pour 
cela ! » 

Maro a1anquat • 

LA CIGILE AYANT CHANTE ... 

POUR EUGENIE BUFFET 
)Dl. Henri J)UVC'l'IIOi~, daus l e 

/ OILTltal, )laurice [) Otlll~y, ùnns 
Comœdia. Lu ché!\I Oubech, c!O\IS 
f.',l cliûll f' ra11~•1Ji,H! : Robe r1 de 
Flers . d<111s Le Fi11uro, on1, en 
d·excellcut s art icles , \01wng(; la 
bell e :i. rti ste Eugênie lluffct. 

Voici comment )1. :0- lu urlee Don­
nay 1crml ne son orticlc, après a ,,oir 
é\'Olfllé en term es émouvants la 
b rillante car r ière i.le !:1 c1·éatri ec cle 
tant de chan sons populaires : 

Quelles son t les trois pitces, du 
th.tdlre a,1cic1t ou moderne, fran­
çais ou élrn11aer, qui ne so11t pas 
t.1u répertoi r e de la ContMie. f' rait­
çaise, musée de l'art dramatique, 
e l que vous souhaiterie; y ·i:oir fi­
QUrer ? 

M. Robert Trébor 
qu i fut chroniqueu r, critique et 
courri é:r iste théàl r a!, qui fut un 
a uteur dramatique applaudi, diri­
J;:C auj ourd'bui a,·ec une brillante 
autor1tê. deux théâtr es : le Michel 
et le thêâtre de ln :0-lad eleinC'. 

Voi ci sa réponse 
I • A monts, de M. Mau1ice Donnay, 

qu•André Brulé et Madeleine Lély do:­
vent ieprendrc !a s1ison prochaine. 

2• La iourionle Madome 8 1!:uJel, de 
MM. Oeny,, Amil!l 1!1 Andr" Obl!y, q:i~ 
ï._~11 , li! trèti ar1nd honneur dl! jouer :i.u 
Thiâtre Miche!. 

3" Cyrano Je B ergerac, d'Edmond 
Ro,t1nd, devrail!nl, il mon humble avis, 
étrc au réputo irl! de !11. Comédic-F1a:,­
t;1ise. 

M. (iabriel Trarieux 
a êcrl1 quelque s-unes des pièces les 
plus !ortei,, 1~ plus sobres. du 
théfl t re contemporn in : t'Otagc, 
l,' .l!if.oi. La H ref.oia Perdue. I l a di­
rigé pendant quelques :innées la 
Gafté. JI n ous écrit : 

En rëpon1c â voi r/! enquête, je citerai 
Jei; tr<'lis pièces 1uiv;1n te1, qui ne fiaurcn! 
pu, sauf erreur de ma pari, au réper­
toire de la Comédie : 

M ailan J e P aupêe, d'Jbun; P dléuJ 
l!:I M ~li&onJ e, ck Maeterlinck ; La T en­
drl!:J&e, d·He11ry Batailk 

M. Dorivat 
tour â tour tragêdi cn puissant et 
coméd ien pittoresque. ,savoureux, 
o ri ginal, est uu dei, 11er1sfo11uaires 
les plu s en \'UC cle hi Com êdi c­
Frn nçoise, un Je Ct!UX do1it le nom 
est Je 1>IU'S fréque11HJH~111 cité com­
inc celui d·un futur sociétaire. 
Voici la lettre. ple ine tic ve rve, 
qu'il nous ,1d re ~se : 

J e vout trouve épatant ! je trouve le 
journal Le Soir épalant. 

Vou1 vous iutére:ucz encore au T héâ ­
tre, aui: acteun en cbair et en 01... 
quand le populo ne demande que visicm 
en 1alle. obieur~, illu1ion, rcR~. quand 
le ropulo (il ne mérite que cet affreu.~ 
quali fi l':ali f) ne veut que tromperie, fl a, 
~rnerie, 11.ffichet multicolor~ â lil porte 
du ciné, lorsqu•on ne lui donne que 
blanc et noir illl dcdan, ... mai, l':'est ma• 
•nifique. Vou, croyez enco1e au Thé.a­
ire avec un grand T, celui de Molière, 
l':dui de Beaumarl':hais. de H ugo, oui, 
de Hugo, et celui de Becque, oui. d: 
Becque ... Vous ê!u 1"1 dernieu <ks tro• 
glodyt=··· oui, 1« Ô;:rnie rs ... 

Paul Valéry n•y c"ro:t p\u,. 
Copuu, qui ne ,ait rien qui ne toi t 

lui et wn nombril (lai1sez- moî rire), 
R"nê Clair qui êcrivait hier un arlic!c 
plein de talent, d·ailleur1 . où il mettait 
Charlot 111 même plan que Molière (je 
ne voi1 pu le rapport) tous ces as ne 
croient plus au T hë.itre. 

Eh bien. moi, Jy croi~ encore. l'ar• 
rive d'Alg,érie d de T unis ic avec b d­
vair et Lambert cl Escande ; nous avon; 
vu là-bas, à T im,:ad, à D jemila. ;.. 
Ca. rthage, de> foulc1 cnlièrea d'Euro ­
pël!m t:I d'Arabc1 qui prëfèrcnt encore 
un acteur fr1n eai1 qui dit vingt vc,i de 
Racine 011 de Corneille il un <( "Act " 
3111ériuin qui ne di.1 rien. 

Ne eroye:i: pa1 quf' 1·c 1oi1 cont re le 
cinéma, non. j'aime Ca igari, j'aime L e, 
Trois Lumiires, j'aime Chariol ~old1JI 
.-t le Dernier J e, flom~,ci, mais Jairnc 
mieux Les troii M ou,qucloÎrf's à !'A m­
bigu et â la P orte Saint-Martin. avec 
de boni cabot! à douic francs d'avant 
la guerre - seulement à vingt-cinq 
balles maintenant, lië!as! 

Vous êtes de mon avis. n'ut-ce pai, 
Gr11.nval, Ledoux, Cimier. Fauchais d 
vous, cher grand Antoine} 

Pou r faire 1111 acteur pou!blc. il faut 
vingt ans, pour faire un ou une u !tar "• 
il f11.u t vingt minuln. 

Revenons i nos trol• pièces pour la 
Comidic-FranÇl'Îte : 

\ " Cromivcll, de V . Hugo, anc 
Alexand". 

2" Donton. de Romain Rollaud, avtc 
Uon B~rnard. 

3" Chonlec/1!:r, de Rostand. nce Bru­
not. 

Et. 4" Keori. ou D t;orJrc cl Ginir, 
avec moi , simplement. 

Ça f~jt quatre. 

M. René Peter 
le i;:p irituel auteur du Bcm ltctir 1/e 
lll(l F emm e, de l'orich r, de P /lr­
Dl'S.'/!1$ leli .ll o11fi ,1s, ,·oie ,tinsi : 

Amon/1, 
AnloineUc Sabri~r. 
Et CJrano J e B ~r1,•roc. 

M. Alfred Poizat 
c~t un des rares Jranwturgcs l'O lt ­
tem 1Jor;.1îus qui cs'!;'aicnt e 11 core Je 
fair e revivre la trng:édic. Les hé ros, 
les l('gC'ndes , les 111ythcs tic l'antl­
qnite lui ont in~pirê de haut.es et 
nobles 11ièces éc ri! cs en vers souo­
res et hi e 11 froppéi-. !C' llcs que 
,.~/cel rc , , \ 11/(IJOtl C, Sari/, .'Î0!1lwnis­
hc, M éléClfl/'e ci A l u lou/e, Circé, 
pou r la plupart jouêes au T héûtre­
Fr:1nçai s. c·cst une maison tiu ' il 
con nait bien. 

, ·oîci son opinion su r elle : 

" J ':i.i revu d rrnit."remcnt, Eugén ie 
Bu ffet; nous a,•ons p.orlô 1lu pa ssé, 
et uu ss i du pl'é<sent. Les d,1i rs yeux 
bleus se sont rmplis Oc lami e~. LR 
izuerre était horrible. du moin s on 
croyait que ce sera it la. rlc r nièrc, 
et la paix n·est pu s 111;1gn1flqu c. La 
vie ac tu elle est dure i1 cclJc qui a 
donné son cœur et don t !a Yoix a 
clm1,r11é et consol ti tant de héros. 
Et puis on n'écout e plus !es viei\le,s 
chansons. les belles chansons. Alors 
Eugénie Ruff t't a fait du c inéma. 
Von;, ehauliet L/1 P /limpolniJc, 
\'()US chant iez L n :l/ 11rsclllaiu, you s J e ne connaîs luère qu'une œ u1·r..", 
clrnntiez, j'en suis bi en oi5C, ch ! que ;e w11h .. iterai1 e voir à !a Comidit­
bi eu. tournez ma intenant. Mais il F riln<;aisc : L e, Scrupule, J e Sfanare!I,·, 
y a tel fi1111 qui exige qu·u ne femm e d'Henri de RiJnier, Elle irait y re­
re !<!c de u:11 heures (J:111s !'enu j us- joindre !es ehef1-d'œ11vre de notre :111 
c1u·:1 111 i-,:o rps. Cel i\ 1l°cst pa s ad- cla1,iq11c, don! die 11. la haute e: exquise 
mira hie pour la sa nté. A\or,;, (lU CIIC allure. Je ne 6ais rien de plu$ achevé, 
chanson chanterons-rwus à celte dan, cet ordre. qui seul m'intfacuc. 
blessée de la vie ? Commdia orgn- Je n·aime pu i>c11.11coup votre upro• 
nl se. pour le mardi :t.! juin, au flOn de mlfi<ie appliquée i, !a Comédie­
th~Ot re S:ira.h-Be rnli::irclt. uno re- Fran,;ai.c. car les mul«I sont de& cî­
prëosent ation :111 11:iénéfkc d 'Eugénie mctière, et il 1'1.g:t d'une mai1,1 n vivante. 
Buffet. Les plus gralld8 nrtls l!?S de d'une insti tution na!Îonalc dcstÎllic ii 
Paris ont rCponù11 à l' appr l de mair.tcnir la notion du sty_lc d1.n1 not ;~ 
!eu r cnm&rade nim ée Cl admi l'~e. C'l nroduction dramiltiquc. Nous devrions 
les Pari;.iens onl une occa sion de la considérer comme une man11fae t,11e 
taire le ~e&!e i légant .de l_a recnn- d'art. où 1!:haque ëpoquc vient 1e con­
na i~ ~•incc. cette _c,cca s1011 ils. ne l;J 

I 
fr.., nter avec n(K 1r1.nd1 iiêdes li:1tlrli­

lo iutto111 , llllS eel1a ri1icr : 11.,; Cil ra et donner n mesure ,·n face de Mo­
seront d'ailleu rs r ~...:0111p~11 sés. " lièi e, Corneille, Racine', Marivaui, Beau-

marchai,, M111set, Banville, Shakuptarc, 
Sophocle. 

J'aimer1i1 que chaque auteur. 11.nnl 
d'y prêaentcr quoi que ce soit, 1011geit 
il ces grands hommes et à !'engagemcr.t 
tuile. que u ten tat ive comporte d'y 
garder une >enue. qu•unc pareille 1ocil:té 
comm11.mk. J'aimerais que le Comité, 
1011tenu par une opinion publique prll• 
dente d avertie, eût toujoun prétt'nlc à. 
l°e,µr ît cette grande règle. 

)e suis convilincu d'11.bord que pour 
faue de, chds-d•œ11Hc i! faul le vou­
loir et ec 1éparer du troupuu. Musset 
~' a rêusii . l'n cherchant 1a. voie l'ntrc 
Shake!pearc et Marivaux, a11lrcml'nl dit 
en marivauda nt Sh11.kc,pcare 1111 en Shn­
kcspiri11.ni,ant Marivau~. Ce que j'ad ­
mire dans L l!:s Scrupufr& Je Sganardk, 
c·c, t que Rë11nier a:t vi$é entre Nloliê.1~ 
cl Marivaux. On n•arrive à. rien de ,é. 
rieux, en imitant ses conlcmponin,. cc 
que pourtant la plupart font. 

Enfin, il faut savoir 1'ad11.plcr aux 
conditions variées qu'offre, à chaque 
époque, l'espri t de 11 !roupc. Avant la 
guerre, la troupe du Fronçai" i!ait da­
minée par la grande ligure de Mounet~ 
Sully, qu•e1cortaienl Silvain, Paul Mou­
nct, Albnt Lambert. Butc1. Weber, 
etc. Elle appelait \a Tragédie. 

Cciie qui achève de 1e con1 litucr au­
jourd'hui a.ne les Bernard, les Crouë, 
.es Granva]. lu 81unot. lei Aluandre, 
les Denys d'lnt1, lu F rcsnay, les Dc,­
sonncs, le1 Bovy, les Madeleine- Renaud, 
ln Mary Bell, etc., est 1,lutôt une tro11-
P~ de comédie, qui s•oril!nlc entre le 
Shakc,pearc des comëdie1. Mo!ière , t 
Muuet. Elle ,for,no \;].il JlrOMe majorité 
du Comi!é de Lecture. C'csl c½nc dans 
le 1cns de la comédie poéLiq111!, de la 
fanlai1ie et du réve, que devront s"orie11-
tcr, pendant dix ou quinze 11.11&, !es 1111-
!l'UU, 1011eieux d'êt re bien acrv1i. 

On n'en aura pas moiru tout ce qu'il 
faut pour bien jouer Racine, où le, Co­
lonna cl ln Ventura, à côié dei Lam­
bert, des A luandre et du Hervé, des 
Loui1e Silvain, de, Madeleine Roch, 
des Dclnir. tiendront fort bien k1 
ar11.nds emploi, , maii dans un ton de 
tendre distinction d de graeieust mi­
lancol ic. qui r.ou1 ramènera au Raci.,c 
de rl lc de France, qui n'es! pas li' 
;noin1 vrai, uns doute. 

Ah! puinl!nt nos auteurs ,'emparer dt 
tellu pOJsib ilitl:s et ouvrir 11 r.e piriodc 
,fart où s'l'nvolcront le.; libru fanll i• 
sic,. les vers t harmants, les jolies proses, 
lu dilicates 1en1ibîlitê!, les Aeun clc 
révc. dan1 l'élégance d d11.ns la ffll' -
111 re ! 

Voilil ce qui devra it te produi re si 
lu aulcu" n'étaient 11~1 tou jours u1 re­
tard d'un quart clc siècle sur cc qu'on 
attend d'C'\lx. 

Excuiez !out cc di vdoppcmcnt, mon 
cher confrère. C 'c$1. pour vout dire que 
je ne vois pa~ encore !c1 hais oeuvre, 
1111c vous me demandu. 

Aux prochains 1rn111Crus lC's r• • 
po uses d e ) !me~ Raymonde )!A • 
(: IIAR D. J aue CATU LLE :\1.1:'.NDE S. 
UU~8.\ ~E. hc FHA NC lS ; i\JM. 
Griston TI.\TY. JaC\jU CS IHU:0-IEH, 
.-\ lhcl'!. BH:\.'iSEU H, )liche! CAHllE, 
) !k hel f.O RIJA y' Gn~\Oll CHE­
HE ,\ I" . .la m<'s <le C0(1 l" ET. Léon 
DEFF0 11 X, 1.ucl,:,n DUBEC/1, IIu­
µ11cs DELQll:\IE, Georges l>OC­
!_l\; QJS. Jt cu t·i FAL K. F R\ :\'CE LL, 
P :,11 1 Fl t\\' C: K. .1.-J. F H.\ 1-' l)A, 
Félix GA l.11"',\ UX, Félix GANDE fl A, 
ll11lJCl'l GEN IN. .Jose GER'.\lA I:"/, 
Pnul filAFFEn r. Fcrr1ar11I l; J:E(~II , 
1::llnille .JŒ, l..lA N, Harry KRl• 
'.\ll': ll. LEDOUX, 11.-H. 1. ENUll­
'.\l:\ '.\ ll . . \u g-11 ,:ti1 1c I. EHIC II K Al­
!1·cd :0-IA f: IIAB D, Léo i\!:\ HÎ.II E :-i, 
llt'11rf MA Yl::U , Geo rjles '.\l ENŒH , 
.\l i..lw\. i;e,-,rge,; :l! I CH EL , l'cr cy 
~II Tf. HEI. I.. ,\lfr('d ~, o nT IE B. F . 
:\ û ZIEllE. un:no, J.ou i;, PAYE i\' , 
G;t ~ton l'Jc: .\Hll, Fra11 ç-oi~ JJO H· 
CHI~. Je:111 11 ,\\\ E.·\ r , Tl itni('[ Bl ­
CII E, Ed111nmJ :--EF: , Paul SOU­
r. 11 0:-:. P ir nl! Sûl' LAI NE, Gn.\· de 
T EHA~IU~D. Gabriel Tl'.\1:'IIORY. 
,\lhin \'AJ..-\81\ Etaw. \'JLl3EIH , 
Jctrn " ·01n1:-:;, ch' .. cte. 

PAUL GOAOEAUZ 

'jSous le Mante~u! 
.. 

TRAGEDIES 

• 
T anJis q./A nfoine, soutenu par de 

jcunei; ac/CUTI inld/igcn/,1 el ov!lis com• 
me le fougueux Frl'sna:!}, P aul Amio!, 
R ollo-No rman, Ya"nd, lance un cri 
,l'appel en faveur dq tragédiem, land i1 
qu•ori commence à ,'apercevoir en haut· 
lieu que de jouer i;abre el d•cuciycr 
d'imiter. finimita blc Lucien GuilrJ; cam­
porle bien d es dangers d arr~te bit" 

· des cl/ans. voici'quc M. Gémier, lu i, rc­
clrcrcl,e un jcur;e auteur capable J•.::crire 
do œuvrcs de gronde c"vergure. // vrnl 
monter, uu T rocodtf o, « une pièce, dit-il, 
qui puùse s'accommoder d'une décora· 
fion sammairc, une sorte Je « Jusque " 
qui -- i;1111s tombl!:r dans le poncif de 
la tragidie nio-dassiquc - soit de co11-
cl'p/ ion cf d'uéculion su/fiiammcn! /a.·­
ges pour remplir le cadre ... 1> 

M. Gémier trouvcra-t -i/~ So1,hoi lo1u­

"-
E1 réjoui11ons-11ou& que Je pari et 

d'autres , on stmble s'apercevoir qui! lt 
moment ,·Il venu Je réagir contre k 
thiâlre é:r iqué ( je ne Ji, pas m~1quin) 
qu'on nous donne Jepuis lu fin J e la 
aucrre. L e théiilre à force de rotiodner, 
de couptr les cheucux en -oualrc, auruit 
fini par devenir insupportable. 

Cer!es. l'époque n'es/ plus à la tra ­
gédie en cinq ac/es l!:h vers, 11i aux 
ac/eun se gargari,ont J e motJ l!:I /oiw11J 
Je grands ge,ln. Mais le 1/i,éâfre es! k 
1héll1rc. si félon 11 ' 1'1/ pas la porode. L~ 
tragédie, oil s'exo/tcnl /~$ nablcs s~n/1-
menb. peul el doi! Je Yaj c'unir. U'! hom­
me t" compri~, Paul D emosy, aon! la 
plupart J r!I œuvrr1, comme La T raf_ëdi: 
d'Alexandre, Jésu~ de Nuucth ou Da · 
lilH. ré1Jèlcn! un beau l,!:rùmc aJaplé mu 
mœurs et ou [an1age J e /'époque. C:or. 
ncillc ri Ha rii;I!: firen! porlcr aux Anciens 
la longue du X VII' siècle, el leur p,.:,. 
tèrcnf J cs 1,enûmcn/s qui éloienl Je ce 
re111p1- /à. No, au /e1,rs rrogiques Jaivml 
&uivre in!el/igfmmcn! cl!:I exemple d ne 
po, imiter scri,i/cmcnt k, cfouiques. 

Ainii. i/5 i,:rt•ironl uli/cmrnl, comme 
l'u comprü Firrr.in C~mier, la couse J~ 
Tl1ë,ilrc. 

ARLI.QUIN, 

FLUTE. - Professeur : l\1. Ph. 
Gaubert. - rllorceau de concours : 
Solo de concaurs, de M. l\Jax d'OJ. 
Jonc. r.a rtpttilll'.m y~w!rale aura lieu 

dema/11 soir. 

Au THEATRE :SARAk•BERNHAROT 
- :0-loo Curê eliel les Hicbes, avec 
VIibert et Canlve, a plua que Jamais 
la fave ur du publlc, qui paH e une 
dé llcleuae et amuunte Hire• , 1. M. PIERRU, 19 ans 4 mois, 

2- a ccessit en 19"25; 2. M. MAR­
SEAU, IG. lt , 1 ... accessit en 19'25; 
3. 1\1. DUFRE NE, 15.4, 2" prix en 
19"25; !\I. PRUVOT, 16.4; 5. !Vl. 
ETH UIN, :?0.5, second prix en 
Hl:?5; G. M. ROCHUT, 19. 11 , second 
prix en 19'25. 

..- A CAra O. rue du Faubourg­
l'ois sonnlère) , à 9 heures, répétition 
aencra/e <le P a s sous la Douche, re ­
vue en deu.i: ac!cs de /Il, ncrriard 
lonaeliamps. 

,+ l.c àéco rateur Med!}!J<'s !!rgon ise 
UIJ Sacre du Printemps une exposi -
1/011 d e tceh11lque 1/léJtrale. Pendant 
la durée d e celle expositi011, rl(J 2:? 
juin ait 1 fui!lct. n y aura des re1nt-
5enlatlon~ et des conf ér ences S(U 
l'art et l e spt ctacie. oroanlscu 11r,r 
M , \V,-1 •. Sm!J,,er. On entend ra L ou1 .1 
Jouvet (le t11tdlre d'r,rcti}tcctimJ), M. 
/' .-f,. 1)11ctwrlrn [la comédie italien• 
l!C ), Jacques 1/ébertoC (!°019anl~a t io11, 
du U.édtre ), /l ent Clair rio: mise en 
sctne oa clntm1.1), L ee Stmo11son (le 
litt/lire russe ). Auguste r>crrt l (lri 
con&fruclion 1/l.l'dlrale ), Chor/e~ D 11l• 
!!n wacteuq, \V.·l . .-:imyse r (lu r{IJl ­
porls du. thtlll re amtrica.in et dii 
thtû.tre f rauçais). 

HAUTBOIS. - Profes.sem M. 
B\euzct - Morceau de concours 
f) cu~ P itee i de Ch. Lefebvre. 

l. J\J. BET RANCOURT, 2-2 ans 
5 moi s, second prix en 19'25; :?. M. 
LAFOND, Hl.8 ; 3. M. TROUBAT, 
l!).6: .\. 1\1. AN Dl1A L, 15.4 ; 5. M. 
HARR ER, 1'J. 1 ; 1•• accessit en 
19'25 ; 6. 1\1. CARON. 20, seco11d 
prix en 19-25 , 7. J\L .'\BRIAL, 16.8. 

CLA RJ:-;:ETTE. - Professeu r : 
i\l. P er ier. - i\lorccau de con• 
cours : 1~a11taisie Orien tale, de i\t. 
Max d'Olloun~. 

l. !'If. HAMELI N, 19.4, sec. prix 
en l!t:?5: 2. VAN DOR EN, 2"2.3, 1« 
accessit eu 1925; 3. M. DUCATIL­
LON, ~; 4. l\l . PA UVR EHOMME, 
19.:J, 2- accessit en 19"25; 5, ~1. DU­
VA L, 19.5; G. l\f. VACEI,LIER, 17.a, 
second prix en l!Y-'-5; 7. 1\1. Vl ­
G:\OULLE, 2(U, 1M a ccessit en 
19:?5: 11. 1\1. UAD I, (Albert), 18.7, 2• 
accessit on H/°2). u. concouru en 
1!1..'5; 0. M. JEANJEAN (Max), 21, 
second pr ix en lû"25;· 10. \\1 . GH .\FF-
18.8, second prix e11 10-25. 

HA SSON. - Professeur : M. l,e­
tellier. - Morceau de concours : 
,1. daaio et Rondo tlu Co11certo de 
Webel'. 

J. 1\1. ROBE RT (Henrl), 22, Hf2.i-
1925, CO l!J;!:é, m:tlade; ~. i\l. DH E­
HENNE, Z.3. 1•• accessit en Hl'25; :3. 
:0-1. P I.ANCJI ET , 21. l , second prix 
eu 1\1':?4. a concou r J en 19°25; 4. i\1 
GUYAl1D, 2-i.:.', ~ accessit en 1')2:;; 
5. :\1. ROQUE S. 23. 0, secon d prix 
CIi W'..!D; 6. M. BASQUE, 2-i. 1, se­
coud prix en rnz:,. 7. M. I\Ai\!0-
N lff, IU.1!. 

Le Concours de Violoncelle 
Su r viugt-deux concurrents, on 

a déC'erné dix-sept récompense.c; 
C'est !.li re l 'cxcc!!ence du concou rs. 
Ucau coup de s ujet s se sout mo11-
t rès ,·irtu\,)ses pl utôt qu 'élèves. Le 
morceau ,111 \·0 11cot11·s, Premier 
m o rn·em e11! rln Co ncerto de d'Al­
be rt, r tiuoi ssai ' tout es les difficul­
tés et. c11 génér:i.l le:; exécutions on t 
é:f. in tt'l'c.~saut es. 

:'Il. ll c.11r,1• GfllnJIHI présidai t le 
j ur.,· co111posé p;1r l',I .\L Alfred B l'tl­
ncat1, n uhlrrn:urn, Sa lmon , Gcor• 
gcs I.11111\·c rynF, Ruyssen , l\1aré 
rl1:, 1, L agg(', Cruµ- ge et JC'nn Chan 
tavoii1e. sc::rél ;1irc générul d11 Con­
se rvat o ire. 

Nom: avons. hi e r, dans not re 
Dc r 11ihe ll l'urc donné !C's résul­
h1ts : 

l' remicn; pl'i.r,, :o,t, Lespiuc, 
:'l l llo <l'Au11J rosio, Mlle J eanne Re­
nc1 ktti , :'Il. Tzipil1e (Joseph). 

/lcu.rii!1w.( 11ri.r.. ~ i\l. Ra ff aull, 
Delacourcd lc. Qualrocchî• F er-
rm11d Bened etti. 

Prem iers 11eccssi!S. - M . Bcrg­
mann, l\lll c Duthu , Mlle Faudra. y, 
!\ !. Tourni j', 

0 ~11.i;i i: m ...:~· acccss1/. ~ !\Ille Bau­
J csson de Hichebourg. !\Dl. !\lo 
rC'lli . Curan. Laffrn. , Vcnturn. 

Comment ils ont joué 
1\1. 1..ESP INE. a cl c J':i.utorili!, de 

i.~ souplesse c l du 1empêra:ncu1 . 
'.\lll t? D'A:'llllf\OS IO est maitresse 

d·c llc-m ern c .. !•1u c avec 1111 c cnlmc 
assu rance et g rnnt:l c facilité. 

:\Ille .l~a 1111c BE'.\' EDETTI , jeu 
S\,l ll u 1· u et, i-out cu u. 1",;:itu rc intéres­
;-antc. Nul!n cc~ larges, techn ique 
soupl t! C'I (léci déc à lu. foi s. 

'.\I. TZl l'i NE. de la for ce et a u• 
to1·itê. Jeu renne et sù r. 

'.\I. B:HIOUK a du relief et de la 
scnsil>i lité. Tccl111 ique aisée. Bcl­
lc•s sonor îtéF. 

:'IL IJEL.\ COURCE LLE, beau d é­
but. Sons fran c, grand e justC'sse 
Joue en vîr1uose, mérite un pre-
111kr prix . 

:0-1. QUATTROCC HI , expressif 
Bonne te(;h niquc. 

l\l. F. BENEDETTI , jeu décidê, 
du bri o et ùu relief. Un peu de 
htit O llPl'\'CUSC. 

i\ L OE RG:'IIA:\'X, üpp!iqué et cor­
r C'ct. 

'.'Ill e DUTIIU, la technique et la 
jus tesse Sl.)11 , incc r t:i.ines. 

~Ill e F .\ UDHAY, a ssez jolis sons 
P (1;, tri•s ~p:alc. 

:'I l. TOU RNŒ manque de rerme­
tù au tlébut, puis s'a ffe rmit pro­
g rcs~h·en1e11 1. '!' rès expressi f. 

i\J!l c 1.1.\ UDE SSON DE 11 1CH E­
BOU ll C. é- lè·H: qui p romet. 

M. MOHELLJ., je~ délient et ap­
pliqué. 

i\L CURA N manque d e sou­
plesse. 

'.\I. LA FFRA, style C'alme et 
c01 1scicncicux. 

!\I. VENT UR .\ n de l'assurance 
et !l e ln ~nn~ ill\Ht.é, m:1is s't'st Cn er­
ni \·e r s le fhwk. 

4ulleH• Aulran. 

DES AUTEURS 
VONT JOUER LA COMEDIE 

Des a uicur.s qu i jouent leu rs co­
m.:iùics, le !nit n'est pa s très ra l'c 
~lals des autcu 1'S qu i jouent les co­
médies des uutres. cela est moins 
fréqu c11t... 

Toutefois au gain q ui sera J ou 
n.î le ZG ju!11 au profit d es i\1u1ilés, 
,w ThCù Ll'e-Feminn , c11 mati née on 
\'etTa 1\1~1. Nozière et René Fa u­
chois jou er une 1: iècc fr111ta isis!.o 
de J .-P. U11 11su avec le eompos1-
tcur humo rist: Uétovc(l\lt chcl-Mau 
rlce-Lévy), ra11!eur et nolre colla 
bora tcur P ie rre Laza reff. 

Dtnls le même spectacle, 01\ c ré­
ern u11e pièce " 1· Abso!utiou ", de 
no$ e.~cclle11t s co! l11b-OratC"U1'S 1~m­
ma11l1('l Bourcier et José Gor·ma în, 
que jo11 C' ron t Pau!ctie Pa.x rt Geor­
g-es Colin et la bell e tH'U S\c :'lh~rn1 
nicotli préscute ra de nouvolle.s ini 
1110~1·o ph ics. 

Ut:.\/ ,.fi ,\ ' ; 

+ Au ,\'iHWel- Arnbiyzt. à 20 li, 30. 
rc pelîtton y é11éro/ e d e La !llouche e.s­
pagnotc, de .'1 Jl . Amo!d, Dach et De­
vère. 

- An Moul/n .IJle u, d H h. 'ta, r t ­
pélilîo11 9i<nUole de la r11 vtw annuel · 
!~ Toule nue, maUame ! 

Ei. 50/rte, vremtère rep rtscntation. 

+ M /1c Fanny Jfcld/(, MM. 1'hî!l et 
/louard se ront les pnncipaux înter­
prtlci de NaïlH, de /Il. PILnippe Gau. 
bcrt, que M . n oue/té prtsen/era au 
mois d'octobre d l'011ém. 

,. La r t Jl tlilion nt11 érale des Corn· 
pères !lu Hoi Louis .:u111m ençcra 
1ipr cs-a.:mrûn su111ed1. a I li , 30 ck 
ra11r/:$•m!di trt5 extttlement. 

t.a dlstri!Jullon com plète de L'ouvra• 
ac de .Il. Pa ul Fort scm la ~u.tvoni e : 

M.l f . Ja~quc~ ,,.enou.t (François de 
f'<.1ule), Ucssomws (l' , de Commtncs ), 
U O/l Hcrnard. (GuWaume 8isc/1e), 
/Jcn i~ d' l n t$ (Luui s Xl ). J, ll crvt 
(C.:h1sr/es l e 'f'tm.traire), L a/rm (ltla[­
trc Colc lien. Gcrlliwlt (d es Cordes ). 
/J onval (1'rt sl ,11t L' f/er mHI!), Dralt1 
(l' le rrc /Jortole ), n eui·ot co ni ter /e 
v a/ni). l.edou.c (S . 1/adclorge )· l/09110. 
ni (le (;lori eu.c). I'. tJ erUn Canard ), 
,1. llrlcq u.<' (f,,1 Uulu.e), J. W eber (un 
Olf;d a ), Cht1rnllre11it (le rut li ent ), 
n Simon (co rntc de r oulongeor1), 
F<l! CO /llller P /1( l1t11HiH), LJu(resnr 
(d',IUJ:1 ) ; Mmes IJerlhe Rovy {Ma­
ri(Hme ). A . de Chau ~eran (!a reine 
Clwrtolte: ), Tm!f11 Nuvar (thrne de 
1/eauJcu ), J_ si,ay (ilume d'atour ). 
1.1,erbu11 ((lame d 'atau r ), //01t s1c/. 
[ toie payw ,11w ). 

j A LA GALTÉ·LYRIQUE 
Deux gra nds suoch 

"LE VOYAGE 
EN CHINE " .. 

LES POMMES OU iOISIN 
• Voici / ri <fis!ribul lon d e Miss 

llelyeH, dow la r,• prtsc aum lieu 
d!ll!S !a 11re111ièr,• 11uil,:ail1c (lu m ois 
woclwin ri la {;flilé-/,yrl,1ne ; 

M1,1c.• An rui1wt1 ,i (.;astelain (li/ lu 
f/ el11c1t , , Ccb rOn• .YOrbCllS (M1mw:la ), 
Ja 1,e Morlet (la. :,:,· ,wra) , MM . ,Val/ os 
:1•1rnt /.(w111·it1 ). n r.1011rs 1Smith~ o11)· 
r.ouls /: 11 r (l'a11 c1u11,1$ 1. 1/obert A• 
lr1111 (Jr,mt·sJ. /.tic/en Scft /e9et (B a• 
c11retJ 

1 
11."dré Brulé, Augull lne U riche 

Jotrre , ll ou•e , Lunlll• . C. Sewe,in 
u , 5at, Fa b,a e t J ane Pro~ul, Jauanl 

«LE D~CTEUR MIRACLE >> 
de fraontis de CroisaU 

OI Rcbet l de Fier• 

lAU_!H.~l!E ,~~A .~~~;~)NE 
O I MA NCH E : MATI NEE à 3 h. 

,. C'est iUcidhncut ut au 1111:dlre 
oa,mo11. 111 ù 1,1 f'nti11!ère, 'lue M. SI­
mon Cerf 01ontcrn / 11 /ircndére 7)itce 
qu .: .li.li . J11c,1u c~ .\'a1a11so11 .:t Jac­
,,,1e~ 'l'hêr11 c,11 1 èi:rit cri colla lloral/011 
ma is uu //1Mlre de l' ,I H11«c. 

THEATRE MOGADOR. - La cêlè­
bre ot,érette américaine No, No. Na­
llêttc Hra donnée dimanche pro­
chain en matinée. à 2 h. 30, •t en 
soirée à 8 h. 15. Location Cul . 55-03. 

,. Les 7)rc111/ères œuurcs ')Ui seront 
Jouée.• wu l e$ Jeunes ,111/eurs . aux 
samedis,,~ l'01U01i, so11t deux otCces 
r,rauc!, l'u11e d e M. l .·R. f//oc /1, l 'O:IC· 
leu r de tant de rom ans connus, cl 
l 'antre de M. ,l rmrnuf ,<:a!acrou. le 
fc1J11c aute1ir surri'lll istc . 

NOUVEAUTES, 24, boui . Poi non-
11îèr11 . - Les jours de Paris sont 
tr is tes, mais les soirées soat Jeyeu• 
,e11 quand on va voi r ].;, Noce. la 
1>lus gaie des 1> it:ces parisienne& dont 
on va bientôt fêter la 100, avec :ean­
ne Cheire! et Rl)gina•Camior , Char1ea 
Boyer, Gildès el le célébre comique 
Cermain 
,. nan.• Q1aus-1n <l'Amour, qui fut 

jnutc (1 .\larlf)IPJ et (! l',tpo//o trLJIJ/11 
rl '{ô(rc inscril~ 1111 répertoire ,/,t Tri<1• 
11 11n-Lyriquc. JI.If. L é11 11 A l>rie el /fu­
{)llCS l)e/or,,1e r1v;1/e11t llifl tldeuse• 
ment retruct 1111 t 11 isOdc de 111 1Jlre de 
l;rnn : .<:c1!111Jert. s11r des airs du gr1111d 
com 1w$/feur. C.cs mtmcs auteurs i.: on l 
b/cnlô l fa ire rcvWre de la mtme fa­
ço11 n o!Jert Schumann. 

PORTE SAINT-MA RT!N ' 
Le chef•d 'œuvre de Rostand 

L'AIGLON 
Mat.: ,eudl , Samedi et Oîmançhe 

• Les Com édiens Com !Ju /l(lt!ls 0111 
darmt hier leur déjeuner amwel 
che; Edon, ri la l' illerre. !.es mcmbre1 
de ce groupe, doi'!t nous avon s ton­
uuemen1 purlé il !J a peu de umps. 
snn ,, orr te rntr. au ,wmbre de qua­
!re ce11 f, 

Beaucoup se trouc11ie11l réunis au­
laur d e M. Alexandre, prt sld.e11/, d e 
.Il . .\f entwd .. UiCC·/Jrl;1deM. de .If. 
Paul .~ndor. secretaîre y t n.éral. d.: 
,Il . Royer Mont.:uu.r. des l!lembres au 
bureau el d e M . A ncelin. secrétaire 
at11e.ra1 des • l!1ri11uc.~ , . 

.\t me t1 t! r1iua•Camter fi .?i. T) e1101/• 
Lér>11 Dcu/sr /1 . ui,Js/ ,pie M . Gab r iel 
/Wiuy. /lwllts /Hir l' AUoclatin11 fi 
t'occt1,1011 des réc~nlcs 1;ro11wllons de 
ces aeu,i; d erniers df!Hs la l.t11fo1t 
d' lw1rn c11r , ~uren t /e d.é/lcnt ·plaltlr rit' 
ressen t ir / /lute ta eorrliaWt de ce/Ir. 
rétmioll rt d'Nre $Cl /nts 11u r M 
1tl c:r:011dre (in des l en,ics qui lt;s tau • 
thère11t trts uh;e:,1e11 t. 

/luis ron s·occu11<1 rlc~ pro/els de 
l'tlssociul/ 011, ti c& /tl ~i r111'e! ,: d1>1L 
or9a 11lser /l O(Jr ,a ca/S$1J .11. n e1io11. 
C..fou De!lfKh 1uil le wtiftrc des Nou­
veu11tés II sa tlia·pnsil/ .:m P/ ron se 
st•.11or11 sur ln 1,i11~ ~T>o r m1r11/~ lm vr r.s• 
&ÎOIL Ù\l .~<lit!,; et / l'(Ut (·o't.: C 11)1(:1)'/ldC r(c. 

VARIETES 
JULES BERRY 

MDNJ!EUA S~INT·OBIN 
Comi dle en tral1 actes 

tle André PICARD 
et M. H. M. HARWOOD 

SUZY PRIM 

,+ Çest sous la d trec!ion lnl tri-
111uire ,dit syn.pllthlque comtdl en llf . 
R(IOUl Marco et de M. And.ré l' arenn B 
que seront do1mtes, Utl o\'oaivel-Am!l t­
ou, les reJJrtscn.laUons d e La Mouche 
P.spagnolil. 
,. M. Mnlencsnt prOente eeue ,c. 

maill~ Une r oule df luxe au thtatrc 
Moncey, 1Jt ... Cœur de Française aux 
IJouf!es-d11•\'ord . 

MUSIC-HALLS • CIRQUES 
ET CABARETS 

,. Oa.111ia chantern rhtuer prochain 
â New•1' or l,. au casino de 1'a1is. d es 
f rères Sctwllert . 

+ Outre Tllllc Tl ch et lei dan,erus 
d1t Cabaret de ci, ba ( l(attierlne 
U'/lmtlon et Tllto Zam!lrin i) . la 1Jer. 
SiOII d"Ut de la RCVIIC du Palace O:U· 
ra 1iour î1tlcrjlrt!U i\Jtlcs Ode/le Dar• 
/hys cl Pra rn;ills. MM. Mn u»i et Des­
ptau. 
,. Marcet el .llartha I'! Corse se­

rr111 1. 1·an11te prochaine au Cirque 
(l'l/wcr. 

,. 1l est prob11blc que Montet scro , 
t,i sa/ion proch11.!11e, l a grande IJC · 
delle d.e • r.tffz Fursy et Maur!cet , . 

NOTES ET SON S 

~I . Ch~ rles H:id::eu. le fameux ti nor 
ûu Mctropol\!an. donnera. deu'X re­
pr~senta tlons à l'Opéra-ComiqU('. les 
5 et, 10 ju1llet . dans M umm et l.a 
Toscu . 

• .. 
Samedi f9 juin, à 16 h., au Thea­

tre du Oham...-llyMltl', Oonoert 
George Antheff. Orchestre dirlgi par 
Vladimir Gol 11chmam1 . . •• 

On p;:ir lo rio donncr. fi l'Optra -Co­
mique. à l'automne prochain. une 
s trif: de représC' ll!ations r1·opéra ila· 
!!en. • •• 

M . Vnnn î-Marcoux vient de s'em­
barquer pour Rio ûe Janeiro. Il sera . 
011 Jr ~ru l. .it·,scnt dE la Fran ce pen­
dant un iin. 

------• - -----· 

~LE CINÉMA ~ 
( CRANS ET STUDIOS 

11e11t nar!Jeris le metieur en sctne 
a,~ La l'll!('S à€ ê olelte, aehtve la r ta . 
lisa/lun de çc o rond (Um . CEiie Si1 -
ma/1tc 01,1 é l t c:r:tcu.tces différentes 
stencs rie nuf t en exttrteur qu i ont 
vour cu drc le sentie r d·uneAorU où. 
apri!s tllle l ongue caur5c o /cite, la 
petll~ Cole/te tombe tvuis II d e fu• 
rf{lUe cl de te r reu r CIi om1elant Marie. 

Gerie sctnc. qui sera à i ' dc ran. d ·1111 
m1is~1111t effet, a ttt interprt t~e po.r 
Saud ra :1/ llova1wff (Mar ie ) el .4.ndrtc 
1:otaue (.Co{e/le} avec une senslbi!ill 
cl un e ~,ncér lté fort tmouvarite~ . 

• •• 
n cn~ Le Somptie r uicnt de tourner 

à. CherDoura que17ue3 sctnu f ort in• 
Ureuant~s et for mou1Jeme111te, du 
P '! it P1,ri;;ot. /lw/1/e de d ir e que ce~ 
prises de vue 0111 élll mWles par une 
f o11lr e111housiasle a 11ec le plus ,:fi 
/11/trt l 

lient Le Sompller va r~all, er pro­
clwlnvinen t d es 1111'.l lcaux dont te 
moins qu•on 1w1ue prt1JO!r , c'est 
qn'lls seront .seiualio11ncfl. parce 
qu·11s 11rtstnlcra11 1 a:~s cut11emcnrs 
n)ortl fs pa,ttc11/i~r emel!t curieux et 
rf e5 championnats tto,mmlls avec le 
concours des as les plus répurl' s. --(;crmaln e Dulac 11v11 r$ult. d Jofn. 
vlllr . la n'allsul/on d".i 1llolnct1e 5a­
brie r. la ctlt/Jre pltce d e llomoin Coo• 
lus, qu'ell e adapte d rtcran pour /r, 
SoeUtt des Cln<lro11ûms. 

Aprt s a1JOl r tournt quelque, 1ctn.cs 
f or t importantes qui nous siluen.l f11t­
mtd/arern e11t eu ple!11e acllon. l e m et. 
tc,1r cil sctne IJn ma /11 te11an1 faire 
"1c11re au:r 1irlses ni t ro/nt• d11 fH1n 
An1oinettc S11brler, tnl erprttt par F: i;e 
F rancis et ~011 ma rt Germain 5abr !~•. 
dont Gabriel Gabri o rnmpe un e 
sWt ouet/e r/' u11e puisstt nte h11mnn!rt. 

• •• 
t;enna!11e l) 11/11e a conuuencé, aux 

sludlo~ de la Soclélé des Ci11éroma11s, 
â Jo;,u:ille , h1 réu lirntion • d'd11toi-
11.e11e Sabr ier , adaptte à !' l'cron d'u­
rrès lu 111èce de Romnin Coolus. ne~ 
set/l e$ (J IISSi for!U r,11't1U flll1JOl!/ C$ 
011t rie 1oornt!cs t.1vee Gu/Jrte l Gal/r io. 
qu i /11krprtle le rôle de Germ11in Sa­
/J r i er. pcno,rnuue conq1/cJ:e cl pnfs 
fünl, car11cltre marq 11 t d ' une huma• 
n.iU /!fO/Olt(Ü'. et Jca ,l '1'011 /0111. don 
1a i:ré1Jtloit dt1 rôtc de J11ma:7n11 com. 
p!ttrra les mell/c11 rcs rt1m posltlo11s 
de cet artl!te. 

D'au tre pari , t ~e F'ra11Vi& el Jeamie 
// e/Miny on l comm enct (l fn11rn er 
r1 11 Cl((ut'S sréUC$ q11i amorce ,i~ r11 c 
/10/l. 

L'udnplo01J11 a t'tcran 1t e cell e um 
ae dramo!ique a ile parl/cullère1""1t 
$Olg11 ê,• 1rJ' Germaine Dulac, qui a 
sn lui cvuscrv er toute sa valeiu psy 
clw/O:JIIJ!IC et son poi911a11t inltn!t, 

• 




